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LA PARURE ANNULAIRE EN BRONZE A OVES CREUX DE LA 
PERIODE LATÉNIENNE DANS LE BASSIN DES KÁRPÁT ES

A la mémoire de Vajk Cserményi

Entre la fin du IVe s. av. J.-C. et le début du Ile s. 
av. J.-C., 1’Europe laténienne connaít une phase de 
réorganisation importante. L’extension laténienne vers 
fest en témoigne et les tentatives d ’incursion dans les 
Balkans qui suivront sont un fait marquant de l’his- 
toire ancienne du continent européen (SZABÓ 1988; 
SZABÓ 2001). La culture laténienne du bassin des 
Karpates se développe sur un substrat hallstattien 
auquel s’ajoute les spécificités celtiques ainsi que 
méditerranéennes et orientales (SZABÓ 1973; 
SZABÓ 1985).

L’étude de la parure féminine de la fm du IVе s. et 
surtout du IIIе s. av. J.-C. est intéressante dans ce con­
texte historique en mutation. Un élément de parure se 
définit par sa forme et son matériau, sa fonction et son 
usage, éventuellement son décor et son contexte de 
découverte. Analyser l’interaction entre ses différentes 
composantes est essentielle pour aborder le theme de 
l’artisanat et sa place dans la société du second äge du 
fer.

On s’intéresse ici aux anneaux en bronze ä oves 
creux qui n’ont jamais fait l’objet d’étude spécifique. 
Leur port au bras ou ä la jambe est pratiqué de 
l’Europe occidentale ä I’Europe meridionale au sec­
ond äge du fer et plus particulierement en Europe cen­
trale. En raison de cette large repartition, il est possible 
de considérer la parure selon une approche techno-cul- 
turelle c’est-a-dire déterminer le ou les mode(s) de 
fabrication et les confronter ä différentes échelles 
géographiques (locale, regionale et inter-régionale) 
dans le contexte culturel et historique laténien. La 
démarche consiste alors ä reconstituer les étapes et les 
méthodes de mise en oeuvre des anneaux ä oves creux 
afin d’apprécier les capacités techniques du moment. 
Par ailleurs, le port d’une parure n’est pas un acte ano- 
din. II est souvent régi par des codes qui ont pour vo­
cation de signaler Гappartenance de l’individu ä un 
groupe socio-culturel.

L’étude se concentre pour le moment sur du mobil- 
ier découvert en Hongrie. Si les limites politiques ac- 
tuelles de la Hongrie ne constituent pas une réalité ar-

chéologique, elles englobent plus de la moitié du 
bassin circonscrit par la chaine des Karpates, les Alpes 
orientales et les Alpes dinariques (CZAJLIK 2001, 
15). II est traversé par deux cours d’eau importants : la 
Tisza ä fest et le Danube au centre. L’espace choisi 
fournit un échantillon fiable et représentatif de la cul­
ture laténienne dans le bassin des Karpates.

L’acc és au répertoire de Ilona Hunyady publié en 
1957 (HUNYADY 1957) est une source essentielle 
qui récapitule les découvertes de la fin du XIXе siede 
ä la premiere moitié du XXe siecle. Cependant, cet in- 
ventaire nécessite impérativement une vérifícation des 
données dans les musées. II arrive que les objets aient 
disparu, suite aux affres de la vie ou que les descrip­
tions de I. Hunyady ne soient plus conformes ä l’état 
actuel du mobilier. Le travail documentaire a été cou- 
plé avec une étude des collections de visu. Au cours de 
l’année 2002, hűit musées ont été visités et quatre- 
vingts pieces examinées ce qui a permis une reflexión 
sur les techniques de fabrication des anneaux.1 Le tra­
vail documentaire effectué par Tun des auteurs (A. 
Masse, ensuite AM) a été rendu possible grace ä une 
bourse post-doctorale octroyée par le Ministere des 
Affaires Etrangeres Franqais pour un séjour de recher­
che de neuf mois ä Tinstitut archéologique de l’uni- 
versité de Budapest en 2002. II a pu se poursuivre en 
2004-2005 grace ä un contrat de recherche fináncé par 
le Ministere de Г Education Hongrois2 qui a également 
octroyé les moyens financiers pour effectuer des ex- 
amens métallographiques et des analyses de composi­
tions. Cette recherche doit également beaucoup au 
soutien des directeurs de musées et en particulier ä Ti­
bor Kovács, directeur général du Musée National 
Hongrois de Budapest, qui a bien voulu autoriser les 
prélévements métallographiques sur les anneaux de la 
nécropole inédite de Kösd.3

Dans la littérature archéologique, les appellations 
sont variées pour désigner la parure annulaire ä oves 
creux. En anglais « ring with hollow hemispher » et en 
allemand, « Hohlbuckelring » littéralement « anneau ä 
bosses creuses » utilise une terminologie géométrique, 
formelle. En franqais « anneau ä oves creux » et en
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hongrois « üreges hólyagoskarperec » sont des expres­
sions imagées qui se référent pour l’une á l’oeuf et 
pour l’autre á la bulle ou á la vessie. Autant d e p r e s ­
sions propres á chaque pays mais qui traduisent une 
mérne idée, celle d’un anneau composé de formes cir- 
culaires creuses.

La parure annulaire ä oves creux rassemble les an- 
neaux de section ellipso'fdale composés d’une série de 
volumes semi-ovo'fdes vides et reliés entre eux par un 
segment. Ils sont en général fabriqués en deux parties : 
le corps principal et le Systeme de fermeture qui est

les bracelets, le Systeme de fermoir ä goupille n’existe 
pás mais Гоп trouve un tenon en forme de « T » qui 
s’encastre dans un ove á encoche (fig. 2).

Les anneaux sont classables en fonction du nombre 
d’oves et de leur grosseur. On distingue des anneaux 
de 3 ä 13 oves. Les oves des anneaux á 3, 4 ou 5 oves 
sont plus gros que ceux des anneaux ä plus de 5 oves. 
La distinction entre les bracelets et les anneaux de 
cheville est possible par la hauteur des oves et la sec­
tion interne des anneaux (fig. 3). Un bracelet mesure 
en moyenne de 4 cm sur 5,5 cm avec des oves d’une

Fig. 1 Dessin d’un des deux anneaux de cheville á 12 oves provenant de la tömbe 12 de la nécropole de Tiszavasvári (Szabolcs) 
(Almássy 1997-1998 : 60, 89-91 ; conservé au Jósa András Múzeum de Nyíregyháza ; dessin A. Masse)

amovible. Le fermoir se compose d’un öve ou de plu- 
sieurs oves qui se terminent d’un cőté par un Systeme 
de fermeture á goupille composé d’une partié femelle 
qui re^oit la partié máié située sur le corps principal. 
L’assemblage est assuré par la goupille en bronze ou 
en matiére organique.4 L’autre extrémité du fermoir se 
termine par un tenon qui s’emboite sur la partié princi­
pale par une mortaise (fig. 1). Sur certains anneaux,

hauteur entre 2 et 3 cm (fig. За). Pour les anneaux de 
cheville, la section interne est comprise de 5 cm sur 8 
cm et une hauteur des oves supérieur ä 3 cm jusqu’á 
plus de 9 cm (fig. 3b-c).

La majorité des oves sont lisses, mais ils sont par- 
fois omés dans le style dit « Plastique » ou incisés5 de 
décors sinueux uniquement identifiés dans le bassin 
carpatique. Les anneaux á 3 ou 4 oves se distinguent
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Fig. 2 Dessin d’un bracelet a 10 oves provenant de la tömbe 37 de la nécropole de Kösd (Pest) (inédit, conservé au Magyar 
Nemzeti Múzeum de Budapest, n°inv. 49.1951.372 ; dessin A. Masse)

Fig. 3 Présentation des criteres de distinction cntre les bracelets et les anneaux de cheville
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des autres types par un traitement parfois particulier 
de la zone de séparation entre les oves. II peut s’agir 
d’un simple décor de moulures ou d’incisions qui bor- 
dent les oves ou d’une excroissance avec plusieurs 
tores ou un simple bombement. Ces demiéres possi-

(fig. 5 n°34), Gyoma (fig. 5 n°88) et la Tisza. Ces 
vides, que Гоп reconnait durant toute la période de 
Tage du fer, correspondent probablement á des 
lacunes de la recherche. Bien qu’il faille tenir compte 
également des zones de erues importantes de la Tisza,

Fig. 4 Les différents types de séparation des anneaux á quatre et trois oves

bilités concernent uniquement les anneaux de 
chevilles ä 3 oves (fig. 4).

Dans l’état actuel des travaux, 241 anneaux ä oves 
ont été répertoriés, dönt 11 anneaux á décor plastique 
et un anneau á décor incisé. La plupart sont publiés ou 
au moins mentionnés. La répartition des anneaux sur 
le territoire actuel de la Hongrie dessine quatre grands 
ensembles (fig. 5). L’un est concentré dans la partié 
ouest du pays, en Transdanubie, le deuxiéme occupe le 
Nord-Ouest. Le troisiéme s’étend de la confluence de 
la Tisza á celle du Szamos et le quatriéme est limité 
par la confluence au nord du Körös et au sud du Maros 
avec la moyenne Tisza. La région entre le Danube et la 
Tisza est vierge de découvertes ainsi que l’espace ä 
Test du pays entre les agglomérations de Debrecen

avant sa régularisation au XIXe, notamment dans la 
partié nord de la Grande Plaine ce qui a pu rendre 
l’implantation humaine difficile (CZAJLIK 2001,16, 
carte 15).

Comment les anneaux á oves creux sont-ils fabri- 
qués ? Jusqu’á présent aucune recherche n’a tenté de 
résoudre cette question. L. Márton et I. Hunyady ont 
remarqué la présence d’argile brűlée dans les oves et 
d’une bande qui relie les oves pour les anneaux entre 8 
et 10 oves mais leur reflexion ne va pas plus loin 
(MÁRTON 1933, 40; HUNYADY 1943-44, 98). 
Cette question banale nécessite un travail d’observa- 
tion des objets а Г ceil nu minutieux qui peut étre com- 
plété par des examens métallographiques et des analy­
ses de compositions. Pour le moment, seules les obser-
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Fig. 5 Carte de repartition des anneaux ä oves creux en bronze en Hongrie, de gauche á droite :
1: Lébény; 2: Babót; 3: Rábatamási; 4: Győr; 5: Szomód; 6: Szob; 7; Verőcemaros; 8: Vác; 9: Kösd; 10: Репс;

11: Mátraszőllős; 12: Bércéi; 13: Csővár; 14: Gödöllő; 15: Jászberény; 16: Tápiószele; 17: Szirák; 18: Pétervására; 19: Ludas; 
20: Heves; 21: Besenyőtelek; 22: Tiszalúc; 23: Sajópetri; 24: Tiszalök; 25: Szabolcs; 26: Gáva; 27: Nagyhalász; 28: Gyüre;
29: Ilk; 30: Sényő; 31: Tiszavasvári; 32: Balkány; 33: Nyírlugos; 34: Debrecen; 35: Velem; 36: Borsosgyőr; 37: Velence;

38: Lovasberény; 39: Baracska; 40: Sárkezi; 41: Ercsi; 42: Zichyújfalu; 43: Csór; 44: Jutas; 45: Aba; 46: Adony; 47: Bábony; 
48: Balatonfőkajár; 49: Rácalmás-Kulcs; 50: Perkáta; 51: Káloz-Nagyhörcsök; 52: Sárbogárd-Szecsődi; 53: Szólád;

54: Badacsonytördemic; 55: Nagyvenyim; 56: Dunaújváros; 57: Rezi; 58: Badacsony; 59: Cece; 60: Dunaföldvár; 61: Keszthely; 
62: Németkér; 63: Magyarszedahely; 64: Öreglak; 65: Pincehely; 66: Madocsa; 67: Sávoly; 68: Nagyszékely; 69: Galambok; 

70: Lipeszentadorján; 71: Szárazd; 72: Gyönk; 73: Szabatonypuszta; 74: Varsád; 75: Hangospuszta; 76: Kalocsa; 77: Kaposvár; 
78: Kölesd-Lencespuszta; 79: Tolna; 80: Tevel; 81: Szekszárdi 82: Lengyel; 83: Kakasd; 84: Pécs; 85: Vasas; 86: Dunaszekcső; 
87: Tengeri; 88: Gyoma; 89: Békésszentandrás; 90: Szentes; 91: Békéscsaba; 92: Magyartés; 93: Székkutas; 94: Végegyháza;

95: Földeák; 96: Lőkösháza; 97: Battonya

vations a l’oeil nu sont disponibles. Chaque anneau ob- 
servé a fait l’objet d’une ftche descriptive contenant 
les eritéres habituels comme la provenance, le lieu de 
conservation, les dimensions, le poids, le contexte ar- 
chéologique, la bibliographic. Une attention particu- 
liére a été portée aux anomalies : les fissures, les em- 
pátements, conséquents á la fabrication, á une repara­

tion ou ä la taphonomie des objets. II est certain que 
les anneaux sont réalisés á la fonte ä la cire perdue en 
moule non permanent, c’est une méthode qui au se­
cond ágé du fer pour l’Europe occidentale et centrale 
est bien connue et maítrisée par les artisans (GUIL- 
LAUMET 1984). Cependant, la reconstitution de la 
chaine opératoire des anneaux á oves est pour le mo-
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ment théorique et générale (fig. 6), d’autant plus que 
les observations á l’oeil nu des anneaux á oves souleve 
plusieurs problemes.

Fig. 6 Chaine opératoire théorique de la fabrication des anneaux á oves creux en bronze

Le premier concerne la fabrication des moules et 
plus particuliérement la réalisation des oves. On con­
state dans le cas des anneaux á plus de quatre oves des 
irrégularités dans la forme et la taille des oves, ä la dif­
ference des anneaux á trois et quatre oves qui sont 
beaucoup plus réguliers. On propose comme explica­
tion la possibilité de l’utilisation de matrice pour fabri- 
quer les oves en terre pour les anneaux á trois et quatre

temps puisque les anneaux a trois et quatre oves sont 
considérés plus récents que ceux au nombre plus élévé 
d’oves.

Le deuxieme concerne le choix des alliages. La 
composition de l’alliage utilisée est-il le mérne pour 
les anneaux á sept oves et pour les anneaux á trois 
oves ? En d’autres mots, l’artisan a-t-il adapté l’alliage 
selon les types d’anneaux ? Sur la plupart des anneaux

oves et un modelage sans gabarit pour les anneaux á 
plus de quatre oves. Cette distinction pourrait montrer 
une modification dans les modes de production dans le
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observés comptant sept oves, des noyaux d’argile, ves­
tiges du moule non-permanent, ont été conservés et 
une barre de jonction en bronze épaisse parfois de 1,5 
mm assure la liaison entre les oves. Ces caractéris- 
tiques auxquelles il faut ajouter la présence sur cer­
tains oves de fissures probablement contemporaines 
de la fabrication indiquent peut-étre une mauvaise 
gestion et qualité de l’alliage obligeant l’artisan a con- 
servé une partié du moule en argile lors du décochage 
pour ne pás fragilisei' l’objet.

Pour terminer, on s’interroge sur l’étape de finition. 
L’épaisseur des oves, qui ne dépasse pas parfois le 
millimetre, pour les anneaux ä quatre et trois oves, 
est-elle atteinte des la coulée ? Ou un travail de 
martelage est-il effectué, apres le démoulage pour 
amincir la tőle et augmenter, éventuellement, le vol­
ume des oves?6

Les problemes soulevés par les observations ä l’oeil 
nu marquent ä la fois les limites de cette premiere 
étape d’observations indispensable au travail de I’ar- 
chéologue et la nécessité d’une démarche interdiscip- 
linaire. Une étude métallographique peut faciliter la 
compréhension et compléter la chaíne opératoire de 
fabrication des anneaux ä oves (cf. LEHÖERFF 1999 
pour le protocole d’étude) et comprendre par ce biais 
le fonctionnement d’un atelier de bronzier et l’écono- 
mie du bronze au milieu de la période laténienne. 
L’approche paléométallurgique de cette étude est pos­
sible grace ä la collaboration du Dr. Ferenc Molnár, 
maítre de conférences au département de minéralogie 
de l’université Eötvös Loránd de Budapest. Les an­
neaux de cheville et les bracelets ä oves creux de Hon- 
grie ont fait l’objet d’une trentaine de prélevements.7

Des analyses de composition allant dans ce sens ont 
été réalisées sur des éléments de parure annulaire de 
Boheme en alliage cuivreux (FRÁNA et alii 1997). 
Les résultats ont démontré une augmentation du pour- 
centage du plomb pour les différents types d’anneaux 
ä partir de La Тёпе B2 en particulier pour les anneaux 
ä oves creux (FRÁNA et alii 1997, 82, fig. 14—15). II 
sera intéressant de comparer la composition de Г al­
liage entre les anneaux ä oves de Boheme et de Hong- 
rie afin de confronter la gestion de la matiere premiere 
et les modes de fabrication dans deux régions 
celtiques. Cependant, eile ne sera possible et perti­
nente qu’entre les anneaux ä plus de 4 oves puisque 
les anneaux a 3 et 4 oves caractéristiques du bassin des 
Karpates ne sont pas presents en Bohémé.

Parallelement ä l’étude technique des anneaux a 
oves creux, il est intéressant d’étudier leur usage. 
Uniquement portés par les femmes (SCHAAFF 
1972a, 96-97), ils tiennent une place importante dans 
la composition du costume. La rareté des panoplies 
completes pour le territoire de la Hongrie s’explique 
par le choix du rite funéraire. Au Hie siecle avanl L-
C., l’incinération et de l’inhumation étaient utilisées, 
les deux rites pouvant étre en usage sur une nécropole 
sans distinction chronologique. La défunte parfois 
incinérée avec sa parure ne facilite pas la reconnais­
sance des anneaux et leur investigation reste tres 
limitée. Par contre, les défuntes inhumées étaient 
déposées avec leur parure, ainsi l’on sait que les an­
neaux étaient portés au poignet ou aux chevilles. En 
étudiant la relation entre les différents éléments de la 
parure, on constate des combinaisons de base qui vari­
ent selon le type d’anneaux (fig. 7). Les bracelets sou-

Fig. 7 Presentation schématique des différentes panoplies feminines composées d’un bracelet ä oves creux ou d’une paire d’an­
neaux de cheville ä oves creux en bronze, portées du IIIе au debut du IIе s. av. J.-C. dans le centre du bassin karpatique
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vent portás au poignet gauche sont associés á une 
chainette en bronze portáé au cou ou á deux anneaux 
de cheville en tőle de bronze. Pour les anneaux de 
cheville á plus de quatre oves, toujours par paire sont 
accompagnés d’une chainette en bronze au cou. Les 
anneaux á quatre oves, également par paire, sont 
également associés á une chainette en bronze de cou 
ou á une ceinture en fér a maillons torsadés. En ce qui 
concerne les anneaux á trois oves, les données quanti­
tatives sont trop faibles pour déterminer une associa­
tion. Ces combinaisons de base qui sont á confirmer, il 
faut tenir compte du faible nombre de découvertes en 
contexte, s’imposeraient comme des standards recon- 
nus de tous et obligatoires, le reste de la panoplie vari­
ant (fibules, autres types de parures annulaires) en 
fonction du Statut social, de la richesse voire de la per- 
sonnalité de l’individu. Au-delä des pratiques au sein 
d’une communauté, il est intéressant de confronter les 
pratiques entre les régions. Ulrich Schaaff dans un ar­
ticle sur « Le port celtique des anneaux á oves creux » 
tente la comparaison (SCHAAFF 1972b). II constate, 
par exemple que dans le canton de Berne en Suisse les 
anneaux á oves se portent á I’avant-bras droit ainsi 
qu’en Moravie. Cette orientation de la recherche sur la 
détermination de différence régionale du costume est 
prometteuse mais eile nécessite une analyse sur une 
documentation plus importante (ä ce sujet lire 
KRUTA 1985 et note 1).

La Chronologie des anneaux á oves pour le terri- 
toire de la Hongrie actuelle n’est pas aisée á établir. 
Sur les 239 anneaux recensés, seulement 89 provien- 
nent d’un contexte funéraire. Ces 38% rassemblent les 
découvertes dönt on est sür de leur origine funéraire 
sans connaitre la composition et Г organisation exacte 
de la sépulture, et les tombes parfaitement documen- 
tées dönt le mobilier existe toujours. II faut signaler le 
cas des nécropoles non publiées (SZABÓ 1995, 51). 
Celle de Kösd (comitat de Pest, fig. 5 n°9) a l’avan- 
tage de fournir tout le spectre de la parure annulaire á 
oves creux, mérne s’il est difficile de reconstituer les 
ensembles funéraires la publication de tout le matériel 
est trés attendue.

Le Systeme chronologique introduit en 1944 par I. 
Hunyady influence encore aujourd’hui considérable- 
ment la recherche hongroise. Selon son point de vue la 
période de la LTB était de durée courte, 60-70 ans en­
viron, se situant entre le premier tiers et la fin du IVe s. 
av. J.-C. La derniere date signifte en mérne temps le 
début de La Тёпе moyenne ou LTC (HUNYADY 
1944, 5;9). En conséquence, la parure annulaire a dü 
apparaitre au début de LTC et ces variantes tardives, 
c’est-ä-dire des anneaux ä quatre ou trois oves per­
durent jusqu’au début de LTD (HUNYADY 1944, 98-

99). Notons que cette conception correspond á celle de 
Pittioni, publiée en 1930 (P1TTIONI 1930, 89).

Les dates basses de la Chronologie absolue de J. 
Filip (SZABÓ 1983, 43) adoptées d’abord par la re­
cherche slovaque (BENADÍK et alii 1957,149) ont été 
également acceptées en Hongrie, une réaction critique 
ne précéde pás le début des années 70 (SZABÓ 1971). 
Benadík a supposé que les nécropoles laténiennes en 
Slovaquie du sud-ouest aient été en usage surtout au 
He av. J.-C., mais la pratique d’y enterrer les morts ne 
cessait que vers les années 60 av. J.-C. (BENADÍK et 
alii 1957, loc. cit.). Pour Filip, l’apogée des Celtes du 
bassin des Karpates date de la deuxiéme moitié du He 
et de la premiere moitié du 1er s. av. J.-C. Le grand 
maitre de l’archéologie celtique explique ce 
phénoméne par une immigration hypothétique des 
Celtes de la Bohémé centrale á la région du Moyen- 
Danube (FILIP 1959, 353 et suiv.). Cela avait pour 
conséquence la datation extrémement basse des vari­
antes tardives de la parure annulaire : les anneaux de 
cheville a 4 oves provenant des tombes 3 et 5 de 
Nagyvenyim ont été placées dans la phase ancienne de 
LTD et ceux de la tömbe de Székkutas-Sóshalom de 
LTC2-D (VÁGÓ 1960, 44-45, 54; MARÁZ 1974, 
109 et suiv.). Cette position n’est plus acceptable 
depuis la découverte de la paire de l’anneau de 
cheville dans un puits hellénistique á Isthmia, accom- 
pagnée de la céramique hellénistique antérieure aux 
années 300 av. J.-C.. Cette datation confirmée par 
l’analyse récente de l’ensemble en question, ne s’ac- 
corde pas du tout avec la Chronologie absolue de J. 
Filip (KRÄMER 1961; SZABÓ 1968; RAUBI- 
TSCHEK 1986). Le débat inspiré par la trouvaille 
d’Isthmia a favorablement influencé l’étude de la 
parure féminine de la période de I’expansion 
laténienne. Notons « le retour » des anneaux á oves 
creux en Hongrie á La Тёпе moyenne, c’est-á-dire le 
rejet d’une datation des variantes tardives á LTD 
(PETRES 1971,6).

L’idée de l’appartenance de la parure annulaire á 
LTC correspond cependant á la classification de Hu­
nyady laquelle ne rend pás compte de l’existence de la 
phase LTB2 occupant la premiére moitié du lile s. av.
J.-C. (SZABÓ 1983, 40). II est surprenant que la séria- 
tion de L. Horváth réalisée avec le mobilier de la 
nécropole de Rezi, ignorant la définition archéolo- 
gique de LTB2, insére la naissance de la parure annu­
laire á oves creux dans les innovations du début de La 
Тёпе moyenne (HORVÁTH 1997, 89). Pourtant cer- 
taines études qui remontent au début des années 1980 
ont bien démontré que les anneaux ä oves creux ap- 
paraissent durant LTB2 et leur vogue perdure jusqu’á 
la fin de la phase LTC1 (BÚJNA 1982, 323; SZABÓ
1983,45-46).
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Fig. 8 Mobilier métallique de la tömbe 699 de Ludas (Heves), trois anneaux de cheville ä trois oves
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Fig. 9 Mobilier métallique de la tömbe 699 de Ludas (Heves), chaine de ceinture en fer, et fibules á « bradebourg »
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Nous devons ä R. Gebhard la confirmation de ces 
résultats brievement évoqués. Son étude chronolo- 
gique élaborée lors d’une synthese consacrée ä la 
parure annulaire en verre découverte ä Manching se 
base pour le bassin des Karpates sur les nécropoles 
slovaques (Chotín, Mafia). Selon Gebhard, les an- 
neaux ä plus de dix oves existent des la LTB2a (hori­
zon 4), tandis que ceux ä moins de dix oves appartien- 
nent ä l’horizon 5 qui correspond ä LTB2b. Pour les 
anneaux ä quatre oves, la datation haute ä la LTC1 
páráit bien fondée (GEBHARD 1989, 76 et suiv.). La 
faiblesse de la documentation hongroise disponible 
dans les années 1980 explique son absence de Pana- 
lyse de R. Gebhard (SZABÓ 1995, 51-52).

Les heureuses découvertes effectuées en Hongrie 
du nord-est durant les derniéres décennies apportent 
une nouvelle lumiére sur ce probléme. Lcur étude 
préliminaire semble confirmer la fiabilité de la Chro­
nologie relative proposée par Gebhard. Malgré la 
mauvaise lisibilité des fibules en fer mises au jour 
dans les tombes de la nécropole de Tiszavasvári 
(Szabolcs-Szatmár-Bcreg m.) (ALMÁSSY 1997— 
1998), il est incontestable que la sépulture 12 avec les 
deux anneaux de cheville ä douze oves (fig. 1) appar- 
tiennent ä l’horizon 4 de Mana-Chotin, tandis que la 
tömbe 9 avec les fragments d’un exemplaire éven- 
tuellement a 5 oves s’insére dans l’horizon 5 
(ALMÁSSY 1997-1998. pl. XI-XII, t. 12 ; pl. VII, 
5-6 et pl. VIII : t. 9. Cf. Gebhard 1989, 87, fig. 28 et 
79-81, fig. 23-24). Pour la position chronologique des 
paires d’anneau de cheville ä 4 ou 3 oves, nous présen- 
tons la sépulture 699 de Ludas (Heves, pour la nécro­
pole : DOMBORÓCZKI 2002). II s’agit d’une tömbe 
ä incinération mesurant 150 sur 170 cm. Le mobilier 
(céramiques, objets métái liques, ossements animals) 
était déposé dans la moitié nord-est de la fosse. Les 
cendres de la défunte reposaient, ä priori, ä mérne le 
sol. Le mobilier métalliquc retrouvé en connexion 
avec les cendres se compose de fragments de chaine

Noles

1 La reflexión sur les méthodes de fabrication doit beau- 
coup aux discussions entre Pun des auteurs (AM) avee 
Jean-Paul Guillaumet (Directeur de recherche au CNRS 
UMR 5594 de Dijon) ainsi qu’avec Anne Lehöerff 
(Maítre de Conferences ä l’université Charles-de-Gaul- 
le, Lille 3) qui a bien voulu l’initier ä l’archéométallur- 
gic.

- AM remercie vivement le Ministére des Affaires Etran- 
geres Franqais pour l’obtention de la bourse Lavoisier et 
le Ministere de la Recherche Hongroise pour ce précicux 
soutien financier. Et eile est rcdevable ä l’université 
ELTE de Budapest pour leur accueil et leur aide en par­

de ceinture en fer ä maillons torsadés, de quatre 
fibules en bronze ä « bradebourg » (fig. 9) et de deux 
anneaux de cheville ä trois oves (fig. 8). Un troisieme 
anneau de cheville ä trois oves provient d’un niveau 
légérement supérieur. La presence des fibules en 
bronze a « bradebourg » permettent de situer la tömbe 
dans l’horizon 6 (LTCla) définit par R. Gebhard pour 
la nécropole de Mana (GEBHARD 1989, 82, fig. 25).

La chronologic relative proposé par R. Gebhard 
pour la fin de La Тёпе ancienne et La Тёпе moyenne 
fait l’unanimité, par contre, la datation absolue des ho­
rizons exige de reconsidérer les repéres disponibles 
(SZABÓ 1995, 52).

La comprehension du fonctionnement de l’artisanat 
du bronze ä la fin de Page du fer est un axe important 
de ce travail. On s’intéresse ä l’élaboration des 
stratégies dc fabrication, pour répondre ä la demande, 
qui sont d’ordre technique, morphologique ainsi que 
décorative. Le résultat de cette organisation permet a 
Partisan de valoriser son savoir-faire au sein de la 
population et de participer ä Paffirmation de Pidentité 
culturelle de sa communauté. Pour cela, il est néces- 
saire de ne pas uniquement travailler sur la morpholo- 
gie des piéces mais également d’effectuer une analyse 
technique compléte qui passe par une étude des 
matériaux utilisés dans la fabrication.8

En complément ä l’étude archéologique et des 
études des matériaux, des rencontres avec des artisans 
du bronze sont souhaitables. Elles auront pour but de 
mettre en oeuvre une expérimentation archéologique 
en temps réel afin de déterminer les outils utilisés 
durant la fabrication, de quantifier le métái nécessaire 
et surtout de retrouver la nature des gestes. La voca­
tion est de mieux connaítre lc savoir-faire des 
bronziers de la période laténienne (GUILLAUMET 
1996, 99). Cette phase est indispensable pour 
améliorer et valider la chaine opératoire reconstituée 
sur le papier.

ticulier au professeur Miklós Szabó et ä Zoltán Czajlik, 
cherchcur, ainsi qu’ä Pensemble du personnel de l’insti- 
tut d’archéologie.

3 Nous remercions les conservateurs et leurs collabo- 
rateurs des rnusées suivants qui ont bien voulu nous 
recevoir et nous laisser examiner le mobilier: I. Szatmári 
(Békéscsaba, Munkácsy Mihály Múzeum, Gyula, Erkel 
Ferenc Múzeum); T. Kovács et 1. Szathmári (Budapest, 
Magyar Nemzeti Múzeum); R. Müller (Keszthely, 
Balatoni Múzeum); P. Németh et Almássy K. (Nyír­
egyháza; Jósa András Múzeum); G. Fülöp, E. Petres et 
V. Cserményi (Székesfehérvár, Szent István Király
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Múzeum); A. Gáal et M. Vizi (Szekszárd, Wosinsky 
Mór Megyei Múzeum); M. Zomborka, S. Tettamanti et
K. Kővári (Vác,Tragor Ignác Múzeum).

4 Dans la plupart des cas, la goupille n’existe plus d’oű 
Phypothése qu’elle était en matiére organique. Quelques 
exemples de goupilles métalliques sont encore bien con- 
servées notamment sur les anneaux provenant de Ve­
lence n°37 (tige en bronze) ou de Kösd n°9 (tige en fér).

5 Les anneaux á décor incisé sont trés rares. II nous est im­
possible pour le moment de défmir s’il s’agit de décor 
gravé ou ciselé: pour la distinction voir LEHÖERFF 
1999, 50-51.

6 II est possible, gräce á des calculs, d’estimer l’épaisseur 
initiale á partir de Pépaisseur finale d’un objet et de Pal­
longement des sulfures (LEHÖERFF 1999: 822-829, 
846).

7 Nous remercions vivement le Dr. F. Molnár d’avoir ac- 
cepté ce projet de recherche. Les prélévements ont été

réalisés avec un foret creux d’un diametre intérieur de 
1,2 mm, le fragment de métái étant prélevé dans toute 
Pépaisseur de l’objet. Les échantillons sont placés dans 
une plaquette d’aluminium de 26 par 42 mm et d’une 
épaisseur de 1,5 mm perfée de trous d’environ 2 mm. La 
surface des échantillons est polie afm de faciliter Pob- 
servation de la microstructure. Les observations sont 
effectuées par microscope électronique avant et aprés 
une attaque chimique. La preparation des échantillons 
(prélévements, polissage) a été assurée par J. Rózsavöl­
gyi, technicien au département de minéralogie alors que 
les analyses de composition et les examens micro- 
scopiques furent Poeuvre du Dr. F. Molnár. L’étude des 
matériaux a débuté dans le courant de l’année 2004 
gráce au financement du Ministére de PEducation Hon- 
grois.

8 Les résultats des analyses et des examens métal- 
lographiques seront disponibles á partir de mars 2005.
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